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sans doute bien au delà de la conclusion de la paix, étant,
donnés les ravages qu'ont subis les villes universitaires belges ».

Créer à Cambridge une université belge, pourvue de
tous les organes nécessaires et habile à délivrer des diplômes,
les circonstances ne permettaient pas d'y songer. On a du
moins institué, avec l'assentiment du gouvernement belge,
une série de cours assez complète pour permettre à des
étudiants de toutes les facultés de se remettre à un travail
régulier et de se préparer à leurs futurs examens. En même
temps on utilisait ainsi, de la manière la plus heureuse, des
professeurs qui ne demandai cht qu'à faire bénéficier leurs
jeunes compatriotes de leur savoir et de leur expérience.

C'est au mois de janvier que les cours ont pu commencer.
Université .au petit pied, dans laquelle les lettres, le droit,
les sciences commerciales, les sciences naturelles, la médecine
se trouvent représentées ; on a même pu ouvrir une école
d'ingénieurs. Naturellement, plusieurs professeurs ont dû
sortir quelque peu de leur spécialité. Un sanscritiste a été
chargé de l'interprétation des auteurs grecs et latins, et d'une
partie de l'histoire de la littérature française. Un iranisant
enseigne la langue et la littérature françaises du moyen âge ;

un byzantiniste, la critique historique et l'histoire du moyen
âge. A la guerre comme à la guerre. Les étudiants n'en viennent

pas moins, de plus en plus nombreux, profiter des
ressources si généreusement mises à leur disposition. Ajoutons
que, s'ils sont de nationalité belge, ils ne sont acceptés que
sur le vu d'une pièce attestant qu'ils ont été libérés du
service par les autorités militaires de leur pays. C'est à cette
condition aussi qu'ils peuvent profiter de la magnifique
hospitalité offerte par l'Université de Cambridge.

Au milieu des tristesses de l'heure présente, la nation
belge nous offre vraiment un spectacle réconfortant. Elle
affirme de toute manière sa vitalité, et, du sein de sa misère,
elle veut du moins assurer les moissons de l'avenir. Souhaitons

le meilleur succès à ce Louvain transporté sur le sol
anglais. (Journal de Genève.)

— : -- >~t - :

AVIS
Les rapporteurs d'arrondissements sont informés que

les travaux sur la question mise à l'étude pour l'année 1915
doivent être envoyés, au plus tard pour le 15 mars, à
M. Pierre Pittet. instituteur, à Mézières, désigné comme
rapporteur général.

Bureau du Comité.
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